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Résumé:Le concept de spiritualité a une longue histoire philosophique. S'appuyant sur des études détaillées d'une 

histoire des exercices spirituels depuis Socrate, les stoïciens, l'épicurisme, jusqu'au christianisme primitif, l'ancien prêtre 

catholique Pierre Hadot conçoit la pratique philosophique comme des exercices spirituels pour apprendre à vivre une 

vie philosophique. Suivant cette idée, un certain nombre de philosophes tels que Gerd B. Achenbach ont lancé le 

mouvement contemporain de la pratique philosophique dans les années 1980, qui visait à appliquer des théories et des 

méthodes philosophiques aux discussions sur les problèmes que les gens rencontrent constamment dans la vie, 

principalement sous la forme de conseils philosophiques. et la thérapie philosophique. Dans cet article, après avoir 

montré que la pratique philosophique est déjà devenue une nouvelle frontière de la recherche philosophique, nous 

soutenons en outre que la pratique philosophique en tant qu'exercices spirituels est un exercice de raison et de logos, 

tandis que certains types d'exercices religieux tels que les arts zen peuvent également constituer une partie importante 

de la pratique philosophique. Nous concluons qu'à la lumière de la pluralité distincte des méthodes et des modes de 

pratique philosophique et des exercices spirituels impliqués, la pratique philosophique peut être considérée comme une 

approche significative et applicable pour rechercher la vérité, la sagesse et la vertu, ce qui est d'une grande importance 

didactique et éthique. dans l'ère post-COVID-19.
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vertu.religions13 : 364. https://doi.org/

10.3390/rel13040364 1. Introduction

A quoi sert la philosophie ? Que peuvent apporter les philosophes aux autres et à la société ? À tout 
le moins, l'apprentissage de la philosophie est-il bénéfique pour les apprenants eux-mêmes ? De telles 
questions sont probablement ce à quoi les philosophes penseront souvent et auxquels ils seront 
interrogés. Dans Forteresse assiégée圍城,un roman chinois du XXe siècle, il y a une scène célèbre où 
Chao Hsin-mei趙⾟楣fait la satire de Fang Hung-chien⽅鴻漸,qui a une formation philosophique, en 
déclarant que : « Aux yeux de ceux d'entre nous qui sont engagés dans un vrai travail, étudier la 
philosophie et ne rien étudier revient au même » (Chien 1980), ce qui indique que puisque les 
connaissances philosophiques ne peuvent pas être appliquées dans le travail pratique, l'apprentissage 
de la philosophie ne mène nulle part et la philosophie est donc inutile. Au contraire, Feng Youlan馮友蘭,
l'un des principaux néo-confucianistes modernes, affirmait que : « La philosophie peut faire d'un homme 
un saint. C'est l'usage inutile de la philosophie. Si devenir saint, c'est tirer le meilleur parti des gens, 
l'usage inutile de la philosophie peut aussi être qualifié de grand usage » (Feng 1986). La réponse à la 
question de savoir si la philosophie est inutile, peu utile ou d'une grande utilité peut varier d'une 
personne à l'autre, et la pratique philosophique est une nouvelle tentative faite par certains philosophes 
contemporains en réponse.

En tant que représentant significatif du tournant applicatif de la philosophie occidentale 
contemporaine, le conseil et la thérapie philosophiques, ainsi que d'autres applications de la philosophie 
à la vie quotidienne, sont collectivement appelés pratique philosophique (Jing 2016;Achenbach et al. 1984
;Li 2007;Marinoff 2002;Raabe 2001). La pratique philosophique contemporaine est issue d'une série de 
mouvements philosophiques lancés en Europe dans les années 1980, mais cela ne signifie pas
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signifient que la pratique philosophique est quelque chose de nouveau. Dès la Grèce antique, Rome, 
l'Inde et la Chine, les philosophes ont commencé à jouer un rôle consultatif et thérapeutique au sein de la 
philosophie dans une certaine mesure (Marinoff 1999,2002,2017b,2020). La source de la philosophie en 
tant qu'enquête théorique qui s'appuie principalement sur l'analyse conceptuelle et l'argumentation 
rigoureuse se trouve chez Platon, même s'il s'était efforcé de tester sa thèse du philosophe-roi et de 
mettre « L'État » en pratique à Syracuse en tant que conseiller de Denys. II (Burnyeat et Frede 2015). Bien 
que cette « philosophie du fauteuil » ait établi un puissant royaume de pensée pour l'humanité par le 
biais d'un raisonnement logique systématique et de spéculations abstraites, de nombreuses personnes 
sont mécontentes de son isolement et de son détachement croissants du grand public et de la vie 
quotidienne. Ainsi, la pratique philosophique résulte de l'idée que la philosophie devrait s'adresser aux 
gens ordinaires en réponse à leur insatisfaction à l'égard de la philosophie académique traditionnelle.

La pratique philosophique est évidemment une tentative de combiner la philosophie 
avec la vie quotidienne des gens.Robertson(1998) estime que, comme l'éthique appliquée, la 
pratique philosophique est une sous-catégorie de la philosophie appliquée. Dans la pratique 
philosophique, les praticiens et les visiteurs traitent de questions de la vie privée et concrète. 
Les praticiens utilisent une gamme de techniques philosophiques inspirées de la philosophie 
académique afin de rendre leurs dialogues avec les visiteurs véritablement philosophiques. 
Par des moyens philosophiques, tels que l'utilisation de théories ou de méthodes 
philosophiques, un praticien en philosophie formé aide souvent à examiner les croyances des 
visiteurs et à améliorer leurs façons de penser, aidant les visiteurs à mieux comprendre leurs 
propres expériences afin qu'ils puissent apprendre à penser de manière philosophique. Par 
conséquent, alors que les praticiens de la philosophie peuvent aider les gens à faire face à 
des problèmes pratiques ou existentiels dans la vie,

Le philosophe allemand Gerd B. Achenbach a fondé la première institution de pratique 
philosophique en 1981 à Bergisch Gladbach, un événement qui est souvent considéré comme 
marquant le début du mouvement de pratique philosophique (Achenbach et al. 1984;Achenbach 
2010). Au début du XXIe siècle, le livre de Lou MarinoffPlaton, pas Prozac ! : Appliquer la sagesse 
éternelle aux problèmes quotidiens(Marinoff 1999) est devenu un best-seller, ce qui a rendu la 
pratique philosophique rapidement populaire auprès du grand public aux États-Unis, même si 
Marinoff lui-même et sa théorie et sa pratique du conseil philosophique étaient controversés (
Marinoff 2017a). Comme le titre du livre l'indique,Marinoff(1999) a rejeté la surmédicalisation et la 
surmédication qui prévalaient dans la psychothérapie traditionnelle et a plutôt préconisé une 
approche philosophique pour aider les gens en conséquence.

Inspiré parKuhn(1970),Harteloh(2013b) considère la pratique philosophique comme un paradigme 
émergent de la philosophie occidentale, ce qui se traduit par l'émergence de praticiens philosophiques 
reconnus, de théories et de méthodes représentatives de la pratique philosophique, d'organisations spécialisées 
dans la pratique philosophique, de revues pour publier des articles sur la pratique philosophique, de 
conférences universitaires régulièrement tenues, de formations professionnelles et l'enseignement collégial, 
etc. Sous le paradigme traditionnel de la «philosophie du fauteuil», de nombreux philosophes universitaires sont 
obsédés par une réflexion et une argumentation profondes sur la métaphysique et l'épistémologie, utilisant des 
terminologies abstraites ou même obscures pour exposer leurs idées philosophiques. En revanche, les 
personnes qui n'ont pas le bagage philosophique correspondant ne peuvent souvent pas comprendre ces 
théories philosophiques, et même des collègues philosophes peuvent ne pas être en mesure de communiquer 
entre eux sans obstacles en termes de concepts et de théories. Un tel travail théorique en philosophie a sans 
aucun doute sa signification positive, mais les théories et méthodes philosophiques des philosophes peuvent 
difficilement pénétrer leurs propres modes de vie ou fournir des conseils et aider les autres à comprendre le 
monde. Par conséquent, la limite de telles recherches philosophiques est évidente, ce qui explique en partie 
pourquoi les progrès de la philosophie sont souvent moins visibles et moins directs que les sciences naturelles (
Bourget et Chalmers 2014,2021; Callard 2020;Chalmers 2015;Dietrich 2011).
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Depuis que Gerd B. Achenbach a fondé la première organisation de pratique philosophique, 
l'Internationale Gesellschaft für Philosophische Praxis (IGPP), en 1982, la pratique philosophique a 
rapidement gagné en acceptation et en popularité sur le continent européen, et elle a surtout pris racine 
et continué à prospérer aux Pays-Bas. . Le nombre de praticiens philosophiques et d'organisations 
régionales avait connu une croissance explosive, tandis que de plus en plus de visiteurs commençaient à 
apparaître dans les institutions de pratique philosophique, et la pratique philosophique a également reçu 
beaucoup d'attention et de couverture dans les médias du monde entier (Marinoff 2017a). De manière 
significative, la pratique philosophique apporte un nouveau regard sur la philosophie (Gestalt switch/
shift) souvent incompatible avec l'académique, ce qui se traduit par la reconnaissance de certains 
philosophes ou d'engagements personnels négligés ou niés dans la philosophie académique mais 
considérés essentiel dans la pratique philosophique. Par exemple, Michel de Montaigne, l'un des 
penseurs et essayistes les plus importants de la Renaissance française, était considéré comme un 
pionnier exceptionnel de la pratique philosophique par Gerd B. Achenbach. Achenbach soutient avec 
enthousiasme que ce n'est presque jamais la question kantienne "comment vais-je vivre" qui émeut le 
visiteur de la pratique philosophique, mais plus souvent la question de Montaigne "qu'est-ce que je fais 
réellement" (Achenbach et al. 1984). Cependant, dans la philosophie académique, la signification de 
Montaigne n'est pas très valorisée en tant que telle, et l'interprétation de ses essais est également 
conduite d'une manière différente.

La formation préliminaire de la pratique philosophique en tant que nouvelle 
frontière se reflète dans l'événement marquant suivant : la première Conférence 
internationale sur la pratique philosophique (ICPP) a été co-organisée par Ran Lahav et 
Lou Marinoff au Canada en 1994. Elle a réuni 55 praticiens de la philosophie. de partout 
dans le monde. Depuis lors, l'ICPP se tient tous les deux ou trois ans dans le monde 
entier. Dans les réunions de l'ICPP, les gens peuvent souvent assister à des discussions 
émotionnelles entre praticiens de la philosophie sur des questions telles que qui peut 
être qualifié de praticiens de la philosophie dans l'histoire et à l'avenir, quelle est la 
définition de la pratique philosophique, quels sont les objectifs et les rôles de la pratique 
philosophique, quelle est la relation entre la pratique philosophique et le conseil 
psychologique, quelles sont les méthodes de la pratique philosophique, etc.

Notamment, l'une des discussions fondamentales entre les praticiens est la nature de la pratique 
philosophique : la résolution de problèmes (Amir 2004;Robertson 1998), interprétation de la vision du 
monde (Lahav 1995), souci philosophique de soi (Schuster 1997a,1997b), art conceptuel (Grosso 2012), 
Esprit critique (LeBon 2007;Walch 2005), inspiration de sagesse (Lahav 2006; Statut 2015), exercices 
spirituels (David 1990;Hadot 1995,2002), etc. Plus remarquable encore, il existe une grande controverse 
quant au rôle des exercices spirituels dans la pratique philosophique : dans quelle mesure les activités de 
la pratique philosophique peuvent être considérées comme des exercices spirituels. On y voit 
évidemment un dilemme : certains considèrent la pratique philosophique comme un exercice spirituel, 
d'autres non. Un représentant éminent dans ce débat est John Cooper, avec sa critique influente et 
encore plus controversée de Pierre Hadot.

Basé sur Saint Ignace de LoyolaExercitia Spiritualia, et combiné avec des études détaillées 
d'une histoire des exercices spirituels de Socrate, Marc Aurèle, au christianisme primitif, Hadot(
1995,2002) considère les exercices spirituels de la philosophie antique comme des exercices 
d'apprentissage de la vie philosophique et souligne les différentes conceptions de la philosophie 
qui ont accompagné la trajectoire et le destin de la théorie et de la pratique des exercices spirituels 
(David 1990). Cependant,Tonnelier(2007) critique le fait que la conception de Hadot de la 
spiritualité subordonne la recherche rationnelle à la culture d'états intenses de conviction 
émotionnelle et que la compréhension de Hadot de la philosophie comme une « option 
existentielle » risque de fournir un compte rendu volontariste, voire irrationaliste, de la pratique 
philosophique, qui fait des exercices spirituels des distractions la culture de la raison (Del Nido 
2018). De nombreux chercheurs se sont opposés à la distinction de Cooper entre religion et 
philosophie et ont défendu la conception de Hadot de la pratique philosophique comme des 
exercices spirituels (Del Nido 2018; Grimm et Cohoe 2021;Kamtékar 2014;Vendeurs 2014).
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Dans cet article, nous présenterons d'abord les aspects théoriques et pratiques de la pratique 
philosophique. À travers une revue de la littérature, nous montrerons que la pratique 
philosophique s'est transformée en une nouvelle frontière de la recherche philosophique, qui 
couvre divers sujets allant des ressources, des définitions, de l'unicité, des méthodes, des objectifs 
et de certains enjeux institutionnels de la pratique philosophique. Par ailleurs, nous identifierons la 
pratique philosophique comme des exercices spirituels au sens large, qui ne se limite pas à la 
religion et à la tradition, et au sens étroit, qui se restreint aux exercices de la raison et du logos. En 
particulier, nous caractériserons les orientations des exercices spirituels dans la pratique 
philosophique et soutiendrons que la pratique philosophique pourrait être utilisée comme une 
approche significative et applicable pour rechercher la vérité, la sagesse et la vertu,Damianos et 
Damianou 2020;Effrayant 2020;Monroe 2020;Repetti 2020). Il convient de noter que, pour la 
commodité de l'argumentation, nous utiliserons les termes pratique philosophique, conseil 
philosophique et thérapie philosophique de manière interchangeable dans cet article lorsque les 
différences entre eux ne sont pas significatives.

2. La pratique philosophique comme nouvelle frontière de la recherche philosophique : 
revue de la littérature

SelonDing(2016), la recherche sur la pratique philosophique dans le monde couvre généralement 
six aspects. Le premier concerne les ressources intellectuelles historiques de la pratique philosophique, 
c'est-à-dire la sagesse pratique des philosophes orientaux et occidentaux. Cette partie de la recherche 
porte sur les philosophes inspirants et les écoles philosophiques qui ont fourni les ressources 
intellectuelles et le soutien à la légitimité de la pratique philosophique contemporaine en clarifiant ses 
origines théoriques et sa transmission intellectuelle. En explorant les pensées philosophiques de Socrate, 
d'Aristote, d'Épicure, des stoïciens et du christianisme primitif,Hadot(1995) résume la philosophie comme 
un mode de vie, affirmant que la philosophie appelle les gens à s'efforcer d'obtenir la sagesse par des 
exercices spirituels. En accord avecHadot(1995),Ferraiolo(2010) souligne que bien qu'Épictète et Marc 
Aurèle, deux représentants des stoïciens, aient été un esclave et un empereur, leurs idées sur la maîtrise 
de soi peuvent aider les gens modernes à gérer rationnellement et efficacement les hauts et les bas 
inévitables et incontrôlables de la vie, de sorte que les gens peuvent atteindre la paix intérieure et vivre 
une bonne vie.Fatique(2014), d'autre part, soutient que l'épicurisme en tant que philosophie universelle 
de la vie peut être un outil puissant pour aborder les questions liées aux émotions et au sens dans le 
conseil philosophique.

En plus des philosophes anciens, de nombreux philosophes modernes ont également 
apporté de profondes ressources théoriques et intellectuelles au conseil philosophique.
Robertson(1998) soutient que le conseil philosophique contemporain s'inspire beaucoup des 
pensées philosophiques de Georg Wilhelm Friedrich Hegel, Martin Buber, Martin Heidegger, 
Jean-Paul Sartre et Ludwig Josef Johann Wittgenstein, entre autres.Spivak(2004) souligne que 
les réflexions philosophiques de Søren Aabye Kierkegaard sur la liberté humaine ont un fort 
pouvoir explicatif et une pertinence pour le conseil philosophique. En comparaison,
Shusterman(1997), en examinant les théories philosophiques et la vie philosophique de 
pragmatiques tels que John Dewey, Nelson Goodman, Richard Rorty et Hilary Whitehall 
Putnam, propose que la philosophie soit utilisée pour analyser et guider les vies individuelles 
et améliorer le sort des gens.

Le deuxième aspect est la définition des concepts liés à la pratique philosophique, tels que le 
conseil philosophique, la thérapie philosophique, la philosophie académique et la pédagogie 
philosophique. Comme pour la question « Qu'est-ce que la philosophie ? », la réponse à la question 
« Qu'est-ce que le conseil philosophique ? » est également non concluant. La plupart des philosophes ont 
tenté de définir indirectement le conseil philosophique à partir de leurs propres perspectives autour de 
ses objets, méthodes et objectifs.Émir(2004) assimile directement le conseil philosophique à ses 
méthodes, affirmant que le conseil philosophique est un ensemble de méthodes qui abordent les 
problèmes et les dilemmes de la vie quotidienne d'une manière philosophique.Lahav(1995), d'autre part, 
considère le conseil philosophique comme une interprétation de la vision du monde et soutient que 
différents conseils philosophiques ont des approches différentes de l'interprétation de la vision du 
monde. Schuster(1997a,1997b) prétend que le conseil philosophique signifie que le philosophe-



religions2022,13, 364 5 sur 22

les conseillers médicaux et les visiteurs philosophent sur le moi des visiteurs dans une discussion 
autonome.

Le troisième aspect concerne les buts et les rôles de la pratique philosophique. La plupart des 
chercheurs pensent que le but du conseil philosophique est de résoudre les problèmes rencontrés 
par les visiteurs et de soulager les perplexités de leur esprit (Lahav 1995;Amir 2004). Grosso(2012) 
considère le conseil philosophique comme un art conceptuel et estime que le but du conseil 
philosophique est d'aider les visiteurs à voir leurs problèmes d'une manière nouvelle afin qu'ils 
puissent surmonter ces problèmes d'une nouvelle manière.Tsuchiya et Miyata(2015), d'autre part, 
considèrent le conseil philosophique comme un outil viable pour développer les vertus 
intellectuelles des enfants en philosophie pour enfants (P4C). Outre la formation des modes de 
pensée et la recherche de la sagesse, d'autres chercheurs affirment que le conseil philosophique 
est également un moyen important d'enseigner les vertus morales.Jones(2012) voit la comédie de 
cabaret comme une forme de conseil philosophique, dans laquelle les interprètes éduquent le 
public sur la moralité en racontant une histoire personnelle au sens universel. Cependant,Tudio(
2003) souligne que le conseil philosophique ne s'engage pas sur l'ultime effet utilitaire et que la 
seule responsabilité des philosophes est de continuer à approfondir leurs recherches.

Le quatrième aspect est la relation entre la pratique philosophique et d'autres disciplines ou 
professions d'aide telles que le conseil psychologique et la thérapie. Une mission importante de la 
pratique philosophique contemporaine au début de son émergence était de remettre en question les 
présupposés théoriques ainsi que les méthodes et les effets du conseil et de la thérapie psychologiques. 
La plupart des chercheurs considèrent le conseil philosophique comme une alternative au conseil et à la 
thérapie psychologiques, visant à fournir aux personnes des conseils pour une vie rationnelle de manière 
autonome et à éviter l'utilisation de tout moyen psychothérapeutique (Achenbach 1998;Marinoff 2002;
Raabe 2010). Cependant,Russel(2001) fait valoir qu'il n'y a pas de distinction claire et sans ambiguïté 
entre le conseil philosophique et la psychothérapie, ne serait-ce qu'en comparant ce que font les 
conseillers philosophiques et les psychothérapeutes et pourquoi ils le font.Émir(2004) souligne 
également qu'un élément décisif du conseil philosophique réside dans les connaissances et l'expérience 
psychologiques pertinentes des conseillers philosophiques; sinon, les conseillers philosophiques seront 
très probablement perdus dans leur propre labyrinthe philosophique.

Cohen(2013) fait valoir que bien que le conseil philosophique ne soit pas un substitut complet à la 
psychothérapie, les psychothérapeutes doivent utiliser le conseil philosophique pour fournir aux visiteurs 
des moyens plus efficaces et plus profonds d'atténuer leurs troubles mentaux ; par conséquent, ils voient 
le conseil philosophique comme un outil complémentaire à la psychothérapie.Moulins(2001) souligne en 
outre que le conseil philosophique est une forme de psychothérapie, mais qu'il a besoin d'être structuré 
et guidé pour devenir une approche fiable des problèmes psychologiques, c'est-à-dire un paradigme 
"philosophico-psychologique" théorique et pratique.

Le cinquième aspect concerne les différentes méthodes et modes de pratique philosophique, qui 
est le thème le plus fréquemment discuté dans le domaine de la pratique philosophique. Comme dans 
toutes les autres disciplines émergentes, les chercheurs aiment classer la pratique philosophique en 
différents modes, en utilisant une variété de méthodes qu'ils trouvent "utiles" comme véhicules pour leur 
pratique de conseil, en fonction des ressources philosophiques (par exemple, concepts philosophiques 
pertinents, théories, et méthodes de l'histoire de la philosophie en Orient et en Occident) auxquelles ils 
ont recours. Si nous discutons de la pratique philosophique dans un sens général, il pourrait y avoir 
autant de modes que nous voudrions, et ainsi la pratique philosophique présente une pluralité 
méthodologique distincte (voir tableau1). Certaines des approches les plus établies dans la pratique 
philosophique contemporaine incluent, mais sans s'y limiter, les exercices spirituels (Hadot 1995), 
l'approche existentielle (Russel 2001), le processus de PAIX (Marinoff 2002), les étapes FITT (Raabe 2001), 
l'approche stoïcienne romaine (Lahav 2009), le dialogue néo-socratique (Brenifier 2020;Littig 2010;Nelson 
1949), la méthode IDEA (Ferraiolo 2010), thérapie basée sur la logique (Cohen 2013), arbre des problèmes 
(Raabe 2013), éthique épicurienne (Fatic 2014), humour (Amir 2014) et la poésie (Rolfs 2015). Tous ces 
modes peuvent aider les visiteurs à éliminer les distractions extérieures et à se concentrer sur leur esprit 
(et leur corps), conduisant à un équilibre possible à la fin.
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Tableau 1.Théories/modes dominants dans la pratique philosophique.

Noms des théories/modes Étapes/Étapes Principales sources/auteurs

1. Identifier ou approfondir ;
2. Critiquer ou problématiser ;
3. Abstraction ou conceptualisation.

(Brenifier 2020;Littig 2010;
Nelson 1949)Dialogue néo-socratique

1. Identification du problème ;
2. Exploration des émotions découlant de ce problème ;
3. Analyse (questions, interprétations et options pour 

résoudre le problème);
4. Contemplation sur la situation intégrale;
5. Équilibre (arriver à la paix intérieure et à l'ataraxie).

PAIX (Marinoff 1999,2002)

1. Identifier le raisonnement émotionnel de la personne conseillée ;

2. Identifier toute prémisse irrationnelle ;
3. Réfuter toute prémisse irrationnelle ;
4. Trouver des antidotes aux prémisses réfutées ;
5. Faites preuve de volonté pour surmonter la dissonance 
cognitive.

Thérapie basée sur la logique (Cohen 2013)

1. Flottant libre ;
2. Résolution immédiate du problème ;
3. L'enseignement comme acte intentionnel ;
4. Transcendance.

FITT (Raabe 1999,2001)

1. Identifier le vrai problème ;
2. Distinguer les « Internes » des « Externes » ;
3. Faire des efforts uniquement là où ils peuvent être efficaces ;

4. Acceptez le reste.

IDÉE (Ferraiolo 2010)

1. Micro-procédure de la pratique philosophique 
narrative (intention, action et cadre) ;

2. Inférence pratique (soi, action et but);
3. Macro-procédure de la pratique philosophique 

narrative (intention à long terme).

Modèle téléologique-narratif (Rhee 2015)

1. Conscience (conscience de soi, perception des 
autres, conscience relationnelle) ;

2. Insight (argument hiérarchique, énoncé conditionnel, 
type de cadre, argument en mode question, type de 
développement, type de croisement);

3. Mouvement spirituel (auto-inspection, résupination 
spirituelle, auto-ironie);

4. Ascension (pour transcender le statu quo, par exemple, l'humeur 
et les valeurs).

CISA (Li 2007,2015)

Le sixième aspect concerne les conditions d'entrée, les méthodes de formation, la planification des 
programmes, les normes de valeur et les codes d'éthique pour la profession de conseiller philosophique. 
Étant donné que le conseil philosophique est une profession relativement jeune qui continue de mûrir et 
de s'améliorer, un certain nombre de questions pratiques liées au fonctionnement et au développement 
de la profession ont retenu l'attention de nombreux chercheurs.Hoffmann(2003) offre un plan pertinent 
pour l'avenir des conseillers philosophiques et des organisations de conseil philosophique.Jopling(1997) 
met en garde le public contre les dangers que le conseil philosophique peut présenter dans certaines 
situations.Moulins(1999) fournit un examen des lignes directrices pour le conseil philosophique publiées 
par la Société canadienne pour la pratique philosophique (CSPP), l'American Philosophical Practitioners 
Association (APPA) et l'American Society for Philosophy, Counseling and
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psychothérapie (ASPCP) et souligne de nombreuses ambiguïtés existant dans les codes de 
déontologie professionnels des conseillers philosophiques.Schuster(1995), d'autre part, offre des 
conseils pratiques aux conseillers philosophiques aux États-Unis qui s'inquiètent de la 
responsabilité légale.

3. La pratique philosophique comme exercices spirituels

Malgré les points de vue pluralistes sur la nature de la pratique philosophique que nous avons vus, 
une question importante que nous allons explorer dans cet article est de savoir dans quelle mesure les 
activités de la pratique philosophique peuvent être considérées comme des exercices spirituels. Le 
concept de spiritualité a une longue histoire philosophique.Effrayant(2014) décrit certains concepts et 
théories philosophiques associés aux dimensions de la spiritualité et a présenté comment la spiritualité a 
été diversement traitée comme un moyen d'atteindre une vision transcendante (Platon et Plotin), comme 
une méthode pour atteindre la sérénité (stoïcisme et épicurisme), comme démontrant l'espoir et le 
pardon (le Christianisme), comme une manière d'expérimenter le sacré (Paul Ricœur et l'Hindouisme), 
comme connecté au Sublime (Kant et Lyotard), comme communauté morale (le respect kantien, la 
compassion bouddhiste et l'entraide féministe), et comme impliquant notre relation avec le monde de la 
nature (transcendantalisme, philosophies amérindiennes), qui peuvent tous être utilisés dans le cadre de 
conseils philosophiques avec des visiteurs en crise.

En raison des multiples aspects des théories et du large éventail de pratiques, la pratique 
philosophique a longtemps été considérée comme un moyen important d'exercices spirituels, ou 
même dans un certain sens comme la même chose. L'éminent philosophe français Pierre Hadot 
présente une histoire des exercices spirituels de Socrate au christianisme primitif et une discussion 
des diverses conceptions de la philosophie qui ont accompagné la trajectoire et le destin de la 
théorie et de la pratique des exercices spirituels (David 1990). Hadot considère Socrate, maître du 
dialogue avec les autres et du dialogue avec lui-même, comme la première illustration claire de la 
pratique des exercices spirituels et propose que tout exercice spirituel soit « dialogique » car c'est 
un « exercice de présence authentique » du de soi à soi et de soi aux autres, qui « constitue la base 
de tout exercice spirituel » (David 1990). De plus, Hadot étudie en profondeur comment le 
stoïcisme et l'épicurisme aident à guérir les passions des gens, qui sont censées être la principale 
cause de la souffrance humaine (par exemple, les désirs désordonnés et les peurs exagérées), 
visant une transformation totale de sa façon d'être (David 1990). Hadot met particulièrement 
l'accent sur l'image de la philosophie comme un "exercice de mort" à travers le stoïcisme, 
l'épicurisme, Plotin, le néoplatonisme et le christianisme primitif, qui permettent tous de voir le 
monde humain "d'en haut" et d'élever les pensées à "la perspective du Tout". (David 1990).

Dans ce qui suit, pour répondre à certaines critiques de Pierre Hadot et clarifier 
certaines confusions possibles, nous identifierons la pratique philosophique comme des 
exercices spirituels tant au sens large, qui ne se limite pas à la religion et à la tradition, qu'au 
sens étroit, qui est astreint aux exercices de raison et de logos.

3.1. La philosophie comme mode de vie : Pierre Hadot et ses critiques

Pierre Hadot, bien que n'étant pas philosophe au sens strict, est le plus important défenseur 
des notions d'"exercices spirituels" et de "philosophie comme mode de vie" dans la philosophie 
antique (Hadot 1995). Hadot a été prêtre catholique pendant environ six ans (1944-1950), et son 
utilisation du terme exercice spirituel remonte sans aucun doute à l'histoire de sa vie personnelle, 
qui était en accord avec l'exigence de la pratique philosophique d'éléments biographiques pour 
interpréter la philosophie. Bien que Hadot reconnaisse que son utilisation du terme « exercices 
spirituels » peut créer des angoisses en associant les pratiques philosophiques plus étroitement à 
la dévotion religieuse que celles généralement pratiquées, il entendait saisir comment les exercices 
spirituels, tels que les pratiques de dévotion dans les traditions religieuses, visaient à générer et 
réactiver un mode de vie constant et une perception plus élevée du monde, malgré toutes les 
distractions, tentations et difficultés de la vie (Sharpe 2022). Par ailleurs, Hadot a distingué deux 
listes d'exercices spirituels, qui ne se recoupent pas complètement, mais nous ont fourni un 
panorama assez complet de la philosophie d'inspiration stoïco-platonicienne.
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thérapeutiques médicales qui demandaient une répétition quotidienne ou continue de la pratique : il y a 
d'abord la recherche (zétèse), enquête approfondie (sceptique), en train de lire (anagnose), écoute (
akroase), attention (prosoche), maîtrise de soi (encratie), et l'indifférence aux choses indifférentes ; 
deuxièmement, il y a la lecture, les méditations (meletai), les thérapies des passions, le souvenir des 
bonnes choses, la maîtrise de soi et l'accomplissement des devoirs (Hadot 1995, p. 84).

La philosophie était autrefois globale et a longtemps été une forme de sagesse commune. 
Selon Hadot, avec l'éventuelle mise hors la loi des anciennes écoles philosophiques, les techniques 
dialectiques et les vues métaphysiques des philosophes ont été intégrées et subordonnées, 
d'abord aux formes du monachisme chrétien, puis, plus tard, aux sciences naturelles modernes, et 
la conception de la philosophie ancienne comme un mode de vie a largement disparu de 
l'Occident (Sharpe 2022). Entre-temps, la philosophie s'est retirée dans les universités et est 
devenue difficile à atteindre pour les gens ordinaires. Cependant, Hadot soutenait que la 
conception de la philosophie comme mode de vie n'a jamais complètement disparu de l'Occident, 
refaisant surface chez Montaigne, Rousseau, Goethe, Thoreau, Nietzsche et Schopenhauer, et 
même dans les œuvres de Descartes, Spinoza, Kant et Heidegger (Sharpe 2022). La pratique 
philosophique est donc, en fait, la conception commune de la philosophie, un retour de la 
philosophie à son origine comme source de consolation, d'autonomie et de tranquillité d'esprit.

Lapin(1954) situéExercitia Spiritualiaretour dans l'ancienne tradition (Hadot 1995, p. 109) et a 
donné une remarquable analyse des exercices pratiqués par les stoïciens et les épicuriens (Hadot 
1995, p. 126–27). Pour Hadot, les exercices spirituels incluent non seulement les pratiques de 
lecture, d'écoute, de dialogue, d'enquête et de recherche, mais aussi d'autres comme le jeûne ou 
l'exercice corporel, qui ne sont pas simplement ou principalement "intellectuels", d'où l'utilisation 
par Hadot du mot "spiritualité" a une portée beaucoup plus large (Sharpe 2020), ce qui est tout à 
fait susceptible de nous faire comprendre que ces exercices sont le résultat, non seulement de la 
pensée, mais de tout le psychisme de l'individu (Hadot 1995, p. 82). En effet, les exercices spirituels 
au sens de Hadot correspondent à une transformation de notre personnalité et de notre 
perception du monde par l'individu s'élevant à la vie de l'Esprit objectif et se replaçant dans la 
perspective du Tout (Hadot 1995, p. 82), qui conduira finalement à la sagesse, à un état de 
complète libération des passions, à la lucidité totale, à la connaissance de soi et du monde (Hadot 
1995, p. 103).

Cependant, l'idée de concevoir la pratique philosophique comme des exercices spirituels est 
controversée. John Cooper soutient que le concept d'exercices spirituels tel que Hadot le développe a 
déformé la nature authentique de la pratique philosophique ancienne parce que Hadot a commis une 
erreur en affirmant que les «exercices spirituels» sont omniprésents chez les philosophes anciens et au 
cœur de leurs modes de vie, alors qu'en fait, ce jugement ne s'applique qu'à certains philosophes 
romains (et en particulier néoplatoniciens) et sont donc beaucoup moins centraux dans la philosophie 
antique que ne le prétendait Hadot (Tonnelier 2007,2012). En outre, Cooper poursuit en critiquant le fait 
que le langage de la spiritualité de Hadot et l'idée associée selon laquelle devenir philosophe implique un 
choix personnel importent des préoccupations existentialistes concernant l'état de soi qui sont en 
contradiction avec l'engagement de la philosophie ancienne à utiliser sa raison comme seule raison. base 
de son mode de vie (Del Nido 2018;Grimm et Cohoe 2021). Le plus important de tous, puisque le terme 
«exercices spirituels» provient de Saint Ignace de LoyolaExercitia Spiritualia, Cooper doute que les 
exercices spirituels de saint Ignace, qui se concentrent sur les fins et soient imaginatifs ou rhétoriques, 
puissent inspirer la dévotion aux textes sacrés ou « des sentiments intenses de conviction » par lesquels 
nous nous comprenons et comment nous devons vivre (Tonnelier 2012; Del Nido 2018;Moberg et Calkins 
2001).

En conséquence, à la défense de Hadot,Del Nido(2018) fait valoir que Hadot a fourni un 
argument convaincant selon lequel, en employant des techniques imaginatives, rhétoriques et 
cognitives, les exercices spirituels sont à la fois nécessaires et réussissent à produire un sujet dans 
lequel la raison est intégrée au caractère humain, et le concept d'exercices spirituels reste une 
solution viable composante des cadres théoriques pour l'étude de l'éthique religieuse. Del Nido(
2018) identifie également la distinction de Hadot entre deux grandes catégories d'exercices 
spirituels : la « concentration de soi », qui détourne notre attention de nos préoccupations 
quotidiennes vers nous-mêmes, et « l'expansion de soi », qui applique les doctrines, les arguments,
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et les méthodes d'une école philosophique dans sa vie quotidienne telles qu'elles font partie de 
son caractère (Hadot 1995).

Grimm et Cohoe(2021) clarifient davantage la nature des exercices spirituels et explorent un certain 
nombre de questions fondamentales, telles que la distinction entre les pouvoirs de discernement et de 
motivation de la raison, et concluent que les exercices spirituels figurent de manière cruciale dans l'idée 
de la philosophie comme mode de vie, pas seulement dans le monde antique mais aussi aujourd'hui. 
Grimm et Cohoe(2021) rappellent instamment aux lecteurs de comprendre la notion d'exercices spirituels 
au sens large de saint Ignace de Loyola et de Pierre Hadot, qui comprend non seulement des actes « 
dévotionnels » comme méditer sur ses péchés ou la vie du Christ, mais aussi presque toute pratique 
concentré sur le fait de débarrasser l'âme des attachements désordonnés, et donc d'aligner 
correctement les divers éléments de l'âme. Lorsque les exercices spirituels sont entendus au sens large 
comme englobant une riche panoplie d'entraînements, d'exercices, d'argumentation, de discussion, etc. (
Grimm et Cohoe 2021), les différentes pratiques d'exercices spirituels dans la pratique philosophique 
peuvent être vues dans le tableau2.

Tableau 2.Différentes pratiques d'exercices spirituels dans la pratique philosophique.

Noms des pratiques Conditions/Sous-catégories/Étapes/Étapes Principales sources/auteurs

1. Partout où il y a des énigmes éternelles et des provocations de l'âme;
2. Partout où il y a une possibilité libre et spontanée de poser des questions sur 

les grandes énigmes de la vie ;
3. Partout où il y a une clairière pour philosopher dans un contexte social convivial, 

sans perturbation de coût, de contrainte, de chef, de maître ou de gourou.

(Anniversaire 2019;Grosso 2002;

Marinoff 1999,2002; 
Philips 2001;sauteré1995)

Café philosophiqueé

1. Préparation (sélection de devis et/ou conception d'un itinéraire) ;
2. Instruction des participants (règle de base : « on marche ou on parle »);
3. Marcher le long du parcours ;
4. Arrêtez-vous au lieu de conceptualisation (choisir un endroit);
5. Questionnement du participant qui appelle à l'arrêt (juste des questions, pas de 
réponses) ;
6. Choisissez une question ("la meilleure question");
7. Prendre une photo sur place de la conceptualisation pour analyse et/ou 

discussion de groupe ;
8. Continuez la marche ;
9. Discussion de groupe (réflexion et abstraction narrative).

Promenade philosophique (Harteloh 2013a,2021)

1. Méditation active (trains de pensées tirés et poussés par des variétés de 
moteurs logiques, ontologiques, épistémologiques, axiologiques ; efforts 
pour forcer des solutions en générant de l'énergie cinétique des pensées) ;

2. Méditation inactive (amenant l'esprit à un état de quiescence ou de repos 
alerte par Zazen, Yoga, Tai Chi ou Chi Kung ; s'efforce de trouver des 
solutions en accumulant l'énergie potentielle de quiescence).

Méditation (Marinoff 1999,2002)

1. Lecture douce ;
2. Note philosophique ;
3. Contemplation calligraphique ;
4. Liste essentielle ;
5. Récitation (rumination);
6. Cartographie philosophique ;
7. Conversation intérieure avec un texte ;
8. Lecture flottante;
9. Imagerie philosophique guidée.

Philosophique
Contemplation (Lahav 2018,2021)
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Tableau 2.Suite.

Noms des pratiques Conditions/Sous-catégories/Étapes/Étapes Principales sources/auteurs

1. Les visiteurs lisent les textes philosophiques appropriés (par exemple, 
Éthique à Nicomaque,Bhagavad-Gita,Je Ching, etTao Te King);

2. Les visiteurs discutent de leurs idées résultantes avec les 
conseillers philosophiques.

Bibliothérapie (Marinoff 1999,2002)

1. Aikido, Judo, Kendo et Kyodo (la voie des samouraïs) ;
2. Calligraphie et poésie (pouvoir du langage) ;
3. Rocailles et compositions florales (espaces sacrés) ;
4. Cérémonies du thé (libérer les sens pour éveiller les esprits).

Arts Zen (Baggot 2005)

Notamment, en menant des mesures psychologiques et spirituelles en conjonction avec une 
analyse de la connectivité fonctionnelle de l'imagerie par résonance magnétique fonctionnelle (IRMf) 
chez 14 personnes avant et peu après leur participation à une retraite spirituelle d'une semaine de Saint-
Ignace, qui utilise une variété de éléments, y compris vivre en silence, accomplir la prière et la 
méditation, et la réflexion personnelle,Wintering et al.(2020) ont observé des changements significatifs 
dans la connectivité fonctionnelle du cerveau, en particulier dans le cortex cingulaire postérieur, le 
pallidum, le lobe frontal supérieur, le lobe pariétal supérieur, le lobe temporal supérieur et inférieur et le 
cervelet. Cependant, il convient de souligner que les effets de la méditation et des arts zen (voir tableau2) 
sont controversés. Bien queTang et al.(2015) proposent que le mécanisme par lequel la méditation de 
pleine conscience exerce ses effets est un processus d'autorégulation améliorée, y compris le contrôle de 
l'attention, la régulation des émotions et la conscience de soi, ils soulignent également que la recherche 
sur la méditation de pleine conscience fait face à un certain nombre de défis importants dans l'étude 
conception qui limitent l'interprétation des études existantes.

3.2. Caractéristiques des exercices spirituels dans la pratique philosophique

Dans la pratique philosophique, la spiritualité signifie atteindre une vie en accord avec 
ses idées. Pour Hadot, un exercice spirituel est une pratique, une action commune qui 
correspond à une idée. Selon lui, « ce qui est intéressant dans la notion d'exercices spirituels, 
c'est précisément qu'il ne s'agit pas d'une considération purement rationnelle, mais de la 
mise en œuvre de toutes sortes de moyens, destinés à agir sur soi-même. L'imagination et 
l'affectivité jouent ici un rôle capital : il faut se représenter en couleurs vives les dangers de 
telle ou telle passion, et user de formulations d'idées saisissantes pour s'exhorter. Il faut aussi 
se créer des habitudes, et se fortifier en se préparant d'avance aux épreuves » (Hadot 1995, p. 
284). En pratiquant et en exerçant ces techniques et en apprenant à voir les choses "d'en 
haut", la connaissance rationnelle peut devenir force et volonté et devenir ainsi extrêmement 
efficace contre la passion, en particulier dans les situations de crise (Hadot 1995, p. 284).

Identifier la pratique philosophique comme des exercices spirituels au sens large et aussi au 
sens étroit, et distinguer un mode de vie "philosophique" d'une vie guidée par la religion, la 
tradition ou une autre source seule (Grimm et Cohoe 2021), il convient de noter les trois 
caractéristiques suivantes de la pratique philosophique, qui garantissent que les exercices 
spirituels y sont fondamentalement philosophiques, bien qu'une pratique philosophique ne doive 
pas nécessairement posséder les trois caractéristiques en même temps.

3.2.1. Orientation vers la vérité

Lahav(2006) soutient que l'allégorie de la caverne de Platon est une merveilleuse métaphore de la 
pratique philosophique, selon laquelle la plupart d'entre nous vivent comme des habitants des cavernes qui ne 
peuvent voir que les ombres affichées sur le mur et croient que les ombres sont la réalité elle-même. Pourtant, 
les philosophes tentent d'aider les « troglodytes modernes » comme nous à transcender le royaume des 
ténèbres et à susciter dans leur cœur de nouvelles aspirations : sortir de la caverne et se rapprocher de la 
lumière, qui pour Platon est le Beau, le Vrai. , et le Réel. Cette vision platonique de
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la pratique philosophique prétend que le pouvoir qui oblige les troglodytes à se retourner et 
à voir le feu derrière leur dos, ou même à sortir de la grotte et à voir le soleil, est l'Éros 
platonicien : un désir de rencontrer le Réel, d'atteindre une compréhension plus véridique de 
la réalité (Lahav 2006).

Grimm et Cohoe(2021) soulignent la distinction entre les exercices spirituels qui sont dirigés vers la 
vérité et ceux qui ne le sont pas et affirment que seuls les exercices qui sont dirigés vers la vérité 
compteraient alors comme des exercices qui fonctionnent en tandem avec la raison, tandis que la 
pratique philosophique ne peut donc être considérée que comme spirituelle exercices dans ce sens strict. 
Nous avons répertorié différentes pratiques d'exercices spirituels dans la pratique philosophique dans le 
tableau2, mais qu'elles soient véritablement philosophiques ou non, cela peut être discutable, la réponse 
dépend en fait de la nature de ces pratiques.Grimm et Cohoe(2021) donnent un exemple de jeux vidéo 
violents, qui compteraient comme un exercice spirituel au sens large parce qu'ils façonneraient la façon 
dont les différentes parties de l'âme interagissent les unes avec les autres (par exemple, nourrir notre 
colère ou notre impulsivité), mais cela ne pas être un exercice spirituel au sens strict car ce serait un 
exercice spirituel non orienté vers la vérité : il nous inciterait à voir des choses qui ne sont pas là ou à ne 
pas voir des choses qui sont là. En résumé, les exercices spirituels non orientés vers la vérité favorisent 
les illusions de valeurs, tandis que les exercices spirituels orientés vers la vérité aident à promouvoir la 
fidélité aux valeurs et nous aident à voir et à évaluer les choses telles qu'elles sont réellement (Grimm et 
Cohoe 2021).

Par conséquent, lorsque l'on considère si une pratique telle que Philosophical Café,La marche 
philosophique, la méditation, la contemplation philosophique, la bibliothérapie ou les arts zen peuvent être 
considérés comme des exercices spirituels dans ce sens strict, nous pourrions donc rechercher si cette pratique 
est orientée vers la vérité de manière fiable et si la réponse est oui, alors nous devrions être ouverts d'esprit sur 
ce que compte et ce qui ne compte pas (Grimm et Cohoe 2021). Plus précisement, Grimm et Cohoe(2021) 
indiquent en outre que non seulement la pratique philosophique en tant qu'exercices spirituels éveille dans nos 
cœurs le désir de vérité, mais nous permet également d'assimiler ce que nous avons déjà jugé vrai et de nous 
entraîner à l'appliquer de différentes manières et dans différents contextes afin que notre compréhension des 
vérités pratiques devienne une pratique plus ferme et durable, et philosophique contribuerait à faire en sorte 
que les connaissances produites par la raison ne soient pas seulement des connaissances superficielles, mais 
des connaissances « dans les os », comme le notait Aristote.

3.2.2. Orientation vers la sagesse

Pour Pierre Hadot, le but de la pratique philosophique en tant qu'exercices spirituels est la 
sagesse elle-même, et la véritable sagesse non seulement conduira les gens à la vérité et à la 
connaissance, mais aidera aussi les gens à voir le monde et à exister dans le monde d'une manière 
différente. L'étude par Hadot des pensées hellénistiques et romaines a ramené la sagesse pratique 
de la philosophie antique au premier plan de l'attention du monde moderne, et Hadot lui-même 
est ainsi devenu un mentor inspirant pour de nombreux praticiens philosophiques ultérieurs.
Davidson(1990) soutient en outre que si le progrès spirituel de la philosophie vers la sagesse 
apporte la tranquillité de l'âme, l'autosuffisance et la conscience cosmique, ces trois objectifs du 
mode de vie philosophique nécessitent tous la pratique d'exercices spirituels d'auto-
transformation afin d'être atteinte : la tranquillité de l'âme (ataraxie) résulte de la thérapeutique 
philosophique destinée à guérir l'angoisse ; l'autosuffisance (autarkeia), l'état dans lequel le moi ne 
dépend que de lui-même, exige une transformation méthodique de soi-même ; la conscience 
cosmique est une sorte de dépassement spirituel de soi qui nécessite une conscience de faire 
partie du tout cosmique.

Fait intéressant, lors d'une promenade philosophique sur le campus de l'université de Nanjing, le 25 
mai 2013, une citation deBhagavad-Gita, "Le sage voit la connaissance et l'action comme une seule chose. 
Ils voient vraiment », a été conceptualisé comme « Sagesse », et la réflexion et l'abstraction narrative au 
cours de la discussion de groupe ont clairement montré la sagesse comme une pratique, un mode de vie 
(Harteloh 2021). Outre la marche, en analysantPhèdreetLa septième lettre, où Platon cite l'écriture et son 
rapport à la pensée philosophique, et en s'appuyant sur les recherches de Michel Foucault et Pierre 
Hadot, qui rattachent la philosophie antique à la notion d'exercices spirituels dans lesquels s'insère 
l'écriture,Medeiros et AraúJo(2020) prouver le rôle positif de l'écriture
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à l'intérieur de l'expérience philosophique, c'est-à-dire un exercice spirituel comme instrument didactique en 
classe de philosophie qui amène les élèves à un dialogue dans lequel l'enseignement de la philosophie est 
présenté comme un atelier conceptuel.

Il convient de noter que certains praticiens de la philosophie s'opposent à toute exigence d'objectif 
utilitaire externe pour la pratique philosophique.Staude(2015) soutient que la pratique philosophique 
n'est ni une thérapie ni une philosophie appliquée. Selon lui, comme Aristote fait la distinction entre 
praxis et poiesis , la pratique philosophique est une sagesse pratique ( phronesis ) plutôt qu'une 
technique ( techne ), et donc la pratique philosophique en tant que dialogue d'ouverture d'esprit ne peut 
viser aucun résultat particulier. Néanmoins,Staude(2015) reconnaît que la pratique philosophique a un 
pouvoir qui la rend potentiellement thérapeutique et que les réflexions, les questions et les perspectives 
dans le processus de la pratique philosophique peuvent avoir un impact sur les visiteurs et leur vie 
quotidienne, leur permettant de gagner en vivification et en liberté intérieure.

En tant que fondateur de la pratique philosophique en Europe,Achenbach(1998) estime que le 
but de la pratique philosophique est de rendre les visiteurs sages et que le rôle de l'analyse 
philosophique dans le conseil est d'ouvrir les yeux des visiteurs sur le champ de sens qui constitue 
notre réalité pratique et contient toutes choses. De la même manière,Lahav(2001) affirme que le 
conseil philosophique est un voyage privé à travers le monde des idées dans le but de la sagesse, 
qui aborde le sens originel grec ancien du mot « philosophie » (philo-sophia) : l'amour de la 
sagesse. Cependant, à l'ère actuelle de la technologie, de l'utilitaire, de la recherche du confort et 
de l'égocentrisme, l'ancienne quête de la sagesse a été presque complètement oubliée. Bien que
Lahav(2001) croyait initialement que l'objectif du conseil philosophique était d'aider les visiteurs à 
interpréter et à examiner leur vision du monde, à développer une compréhension philosophique 
plus riche de soi et du monde extérieur, et à donner aux visiteurs les moyens de mieux faire face 
aux crises personnelles particulières qui les assaillent à l'heure actuelle, le conseil philosophique 
dans cette compréhension n'a pas réussi à réaliser le plein potentiel de philosopher dans la vie des 
gens. Cette approche du conseil philosophique se limite à explorer la propre philosophie de vie des 
visiteurs, en se concentrant uniquement sur les attitudes spécifiques des visiteurs et sans aller au-
delà du domaine de la vie réelle des visiteurs. Ainsi, les conseillers philosophiques échouent à 
développer de nouvelles perspectives, concepts et significations pour les visiteurs et échouent 
également à aider les visiteurs à transcender leurs manières d'être antérieures. Essentiellement,

Selon Lahav, la sagesse signifie être ouvert à un monde plus large plutôt que d'être limité à 
un soi étroit. La sagesse n'est pas un outil pour nous aider à analyser, simplifier et résoudre des 
problèmes ; au contraire, la sagesse nous permet de voir la complexité de la réalité humaine et sa 
diversité de significations, d'aspects et de perspectives, qui sont les sources de l'attrait de la 
sagesse, mais qui conduisent également à la difficulté de pratiquer la sagesse (Lahav 2006). Le but 
de la pratique philosophique est de créer chez les visiteurs un désir de sagesse et de les déplacer 
au-delà de leur compréhension de soi, de leurs préoccupations et de leurs désirs limités et 
superficiels. L'essence de la pratique philosophique réside donc dans la révélation de la base 
conceptuelle du monde : les différentes significations et la vraie signification des concepts de 
liberté, de soi, de péché, de succès, de valeur, de vérité et de sagesse (Lahav 2001). Par conséquent, 
les sages doivent considérer le monde comme riche de sens, ou en d'autres termes, ils interprètent 
leurs mondes comme des réseaux riches et bien développés de ce qui est important, courageux, 
intéressant, faux, médiocre et lâche, de la valeur dans nos diverses expériences et notre position 
dans le monde, des implications éthiques et esthétiques de nos actions, et de la façon dont ces 
questions sont interdépendantes. Un tel enrichissement et un tel développement des 
interprétations de la vision du monde sont intrinsèquement précieux, même s'ils peuvent parfois 
ne pas répondre réellement aux problèmes spécifiques qui préoccupent les gens. En bref, la 
pratique philosophique cherche à développer et à affiner la sensibilité philosophique des gens à 
travers des dialogues sur les significations de la vie quotidienne, qui peuvent avoir une variété 
d'effets thérapeutiques et permettre aux gens de faire face à leurs crises personnelles.Lahav 2001).
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Dans la philosophie chinoise, le taoïsme se caractérise de manière significative par son 
orientation vers la sagesse, en particulier son accent sur la sagesse dans la gestion de sa relation 
avec le ciel, avec les choses, avec les autres et avec soi-même. L'esprit de la sagesse de vie taoïste 
est supérieur à celui du confucianisme et plus profond que celui du mohisme car il peut fournir un 
support ontologique solide pour la gestion des relations interpersonnelles (Liu et Zhang 2014). 
L'esprit de base du naturalisme traverse le déploiement du concept de vie du début à la fin, et la 
première vision de base de la sagesse taoïste de la vie est de suivre la nature et de revenir à 
l'essentiel. Aux yeux de Lao Tseu, « l'homme se modèle sur le fonctionnement de la terre ; la terre 
se modèle sur l'opération du ciel ; le ciel se modèle sur l'opération de Dao ; Dao se modèle sur ce 
qui est naturel⼈法地, 地法天, 天法道, 道法⾃然" (Lao Tseu, chap. 25). Le taoïsme croit que toutes 
choses peuvent se développer naturellement selon le principe fondamental de l'existence de 
toutes choses, c'est-à-dire, Dao, et « Dao rend toujours toutes choses possibles grâce à la non-
interférence avec elles.道常無為,⽽無不為" (Lao Tseu, chap. 37). Dans le taoïsme, « la non-action無
為"ne signifie pas ne rien faire mais signifie ne pas interférer inutilement avec le développement 
naturel des choses, ce qui est en fait une manière plus sage de faire les choses efficacement.

Notamment, la sagesse en tant que processus se rencontre remarquablement dans la philosophie 
orientale (par exemple, la roue de la sagesse dans la philosophie indienne), tandis que la sagesse en tant 
que produit est une interprétation habituelle dans la philosophie occidentale. Gerald Rochelle, d'autre 
part, soutient que la sagesse est présente dans chaque être humain, mais que chaque personne la réalise 
à un degré différent au cours de sa vie ; ainsi, la sagesse est un processus plutôt qu'un produit, et c'est 
une transaction plutôt qu'une acquisition (La Rochelle 2008). La réalisation de la sagesse dépend de sa vie 
quotidienne, des autres, du monde et de toute autre chose qui compose sa vision du monde. Dans la 
poursuite de la sagesse, nous devrions nous préoccuper du processus qui nous mène à la sagesse, pas 
seulement d'obtenir la sagesse et de connaître sa nature particulière.

La réalisation de la sagesse est aussi une tâche sans fin de Sisyphe, et ce que la tâche elle-même peut 
nous apporter n'est pas ce sur quoi nous devrions nous concentrer ; c'est notre engagement actif avec le monde 
dans l'accomplissement de cette tâche qui est le plus important pour nous. La poursuite de la sagesse est un 
processus qui permet aux gens d'abandonner les stéréotypes et les dogmes qui sont devenus des obstacles 
dans leur vie afin qu'ils puissent devenir plus en phase avec le monde. C'est-à-dire que l'ouverture d'esprit est 
essentielle à la poursuite de la sagesse, et l'état d'ouverture d'esprit consiste à être prêt au changement. Nous 
devons être ouverts aux nouveautés créatives, prêts à y répondre librement et de manière significative, sans 
lesquelles nous ne pouvons aller nulle part. Grâce à la pratique de la sagesse dans la pratique philosophique, 
nous apprendrons comment porter de bons jugements et ce que cela signifie vraiment pour nous de mener une 
vie bonne et pleine de sens.

3.2.3. Vertu-Orientation
Les vertus jouent un rôle important dans le processus de recherche de la vérité et de la sagesse 

dans la philosophie orientale et occidentale.Yu(2020) explore le concept de compétence en Zhuangzi (Ji
技)et le stoïcisme (techne) et soutient que pour Zhuangzi et les stoïciens, en manifestant Dao道 (ou logos) 
et cultivant la vertu, l'activité habile peut être considérée comme l'exercice spirituel pour nourrir l'art de 
vivre par la pratique des compétences professionnelles, ce qui rend la vie fluide, c'est-à-dire la 
satisfaction spirituelle ou le bonheur.

SuivantHadot(1995),Grimm et Cohoe(2021) considèrent les exercices spirituels comme une partie 
importante de l'ancienne conception de la philosophie comme mode de vie, qui conserve son utilité dans 
la société contemporaine en tant que moyen d'ancrer les jugements de valeur dans l'âme et de dissiper 
les illusions de valeur.Bendik Keymer(2009) présente un exemple d'exercice spirituel, une forme 
contemporaine de la pratique écrite que les anciens philosophes utilisaient pour examiner leur 
conscience et façonner leur caractère (Hadot 1995,2002), concluant qu'à travers la forme du 
questionnement, qui permet de distinguer le point de réflexion des effets de réflexion et une manière 
d'écrire d'une manière de lire, les exercices spirituels visent à créer une habitude de réflexion chez 
l'écrivain, puis par manière d'enseigner, d'en suggérer une au lecteur. Une telle habitude est d'une 
grande importance parce que la vertu est une habitude, et il ne peut y avoir d'apprentissage de la vertu 
elle-même sans accoutumance à elle (Bendik-Keymer 2009).
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SelonTukiainen(2010), une personne sage doit savoir beaucoup de choses : d'abord et avant tout, 
les objectifs et les valeurs de la vie, et quand et comment atteindre de manière satisfaisante ces objectifs 
importants dans la vie. Selon lui, pour acquérir la sagesse, il faut savoir bien vivre, et bien vivre dépend 
avant tout de la vertu ; par conséquent, la vertu est l'essence de la sagesse, et le conseil philosophique 
est également un processus de culture de la vertu. La vertu est liée à la compréhension de soi, et
Tukiainen(2010) distingue la vertu cognitive de la vertu pratique, bien que les deux ne soient pas 
complètement distinctes l'une de l'autre. Les vertus cognitives comprennent la connaissance de soi, qui 
est importante pour que les gens soient conscients et poursuivent leurs objectifs et comprennent leurs 
émotions. La connaissance du monde extérieur peut aussi être considérée comme une vertu qui permet 
de mener une vie satisfaisante et moralement acceptable. Cette connaissance est si importante que nous 
devons nous y fier si nous voulons réussir dans nos actions car lorsque nous prenons des décisions, nous 
devons tenir compte de la valeur, de la faisabilité et de la pertinence de toutes les actions possibles ; cette 
capacité de délibération est subordonnée à la connaissance de soi et du monde extérieur (Tukiainen 2010
).

Pour Tukiainen, rester ouvert à de nouvelles manières de se connaître et de connaître le 
monde est une vertu cognitive car il nous faut parfois adopter une nouvelle perspective 
complètement différente de celle que nous avions auparavant ; un tel changement peut nous 
amener à évaluer nos situations tout à fait différemment, et nos émotions et nos comportements 
peuvent en être affectés (Tukiainen 2010). La vertu pratique avec objectivité, d'autre part, signifie 
s'éloigner des émotions immédiates, les considérer en relation avec la vie humaine, et les 
considérer du point de vue de l'environnement et du monde environnant, évitant ainsi de prendre 
des décisions que l'on regretterait dans l'avenir dans une situation trop égoïste et trop émotive (
Šulavjekovun2014).

De la même manière,Émir(2006) voit la mission du conseil philosophique comme 
ayant trois composantes : premièrement, il s'agit d'améliorer la capacité des visiteurs à 
penser abstraitement dans différentes directions entre l'abstrait et le concret ; 
deuxièmement, il s'agit de valoriser les vertus intellectuelles des visiteurs pour 
finalement approfondir leur courage intellectuel et leur autonomie, car la nature de la 
philosophie s'incarne dans les vertus intellectuelles, et les visiteurs doivent apprendre à 
accepter différents points de vue et développer des vertus telles que comme 
l'impartialité, l'évaluation critique des différentes opinions, la clarté d'esprit et 
l'indépendance, et le courage intellectuel, y compris la persévérance et la 
détermination ; enfin, le conseil philosophique encourage les vertus morales chez ses 
visiteurs,Émir(2006) estime qu'un objectif important du conseil philosophique est de 
renforcer l'autonomie des visiteurs, où l'autonomie signifie s'appuyer sur le pouvoir de 
l'individu de choisir parmi différentes opinions et de se forger la sienne. Le concept 
d'autonomie est étroitement associé à des vertus telles que le courage et l'humilité et 
met en évidence le lien entre le processus cognitif, qui suppose l'existence d'une 
capacité mentale à juger si quelqu'un peut porter un meilleur jugement que nous, et le 
processus volitionnel, qui présuppose l'existence d'une capacité à contrôler les émotions 
des gens, et ce sont précisément ces émotions qui empêchent de nombreuses 
compétences utiles d'être appliquées efficacement dans la vie des gens (Amir 2006).

Notamment,Flamand(2000) énumère une série de vertus qui, selon lui, seront utiles tant aux 
conseillers philosophiques qu'aux visiteurs, telles que le courage, la stabilité (ou équilibre) morale 
et psychologique, l'écoute, la patience, l'humilité, le timing, l'ironie et l'humour (surtout la capacité 
à rire à soi, et ne pas se prendre trop au sérieux), et chaleur et convivialité ; en outre, il existe 
d'autres vertus qui peuvent être tout aussi importantes, telles que l'honnêteté, la sincérité, 
l'empathie, l'acceptation sans jugement, l'authenticité, l'époque (c'est-à-dire la suspension du 
jugement), la modération (sophrosyne), l'équanimité (ataraxie), la confrontation (agon ), confiance 
en soi, créativité, spontanéité et sagesse.

Bien que la vertu soit insuffisante pour atteindre le bonheur, elle augmente la probabilité d'une vie 
acceptable ou même satisfaisante. La pratique philosophique est essentielle pour mettre en évidence le rôle de 
la vertu dans la conduite des personnes vers un mode de vie philosophique. Bien que les praticiens de la 
philosophie doivent faire de leur mieux pour adopter un point de vue impartial et neutre sur les valeurs
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position, ils doivent également être capables de conseiller les visiteurs d'un point de vue "sage" pour leur 
information et aussi être conscients des vertus que les visiteurs doivent être encouragés à rechercher et 
à explorer. Si les visiteurs souhaitent utiliser ces vertus pour les aider à atteindre la paix intérieure, ils 
doivent alors accorder une plus grande importance à ces vertus.

En bref, les vertus permettent aux gens de mieux gérer les crises présentes et futures de leur vie. Bien 
que les praticiens philosophiques neutres en valeurs n'obligent généralement pas les visiteurs à agir 
conformément aux normes morales comme le font normalement les prédicateurs moraux, le processus de la 
pratique philosophique est susceptible de conduire à une profonde compréhension de la vertu, à un fort désir 
pour celle-ci, et enfin sa pratique, qui fait de la pratique philosophique une voie prometteuse d'éducation 
morale. Alors que les praticiens philosophiques guident les visiteurs pour révéler et justifier leurs présupposés 
doxastiques, les visiteurs peuvent découvrir les contradictions ou conflits cachés dans leurs systèmes de 
croyances. De cette façon, une personne rationnelle devrait comprendre que les contradictions ou conflits 
concernés doivent être éliminés en révisant certaines de leurs croyances ou comportements en conséquence.

4. Discussion
Nous avons ainsi interprété la pratique philosophique comme une sorte d'exercice spirituel qui vise la 

vérité, la sagesse et la vertu. Depuis la fondation de la première institution de pratique philosophique en 
Allemagne en 1981, la pratique philosophique au sens contemporain est déjà devenue une nouvelle frontière de 
la recherche philosophique, qui se manifeste par l'émergence de praticiens philosophiques reconnus, de 
théories et de méthodes représentatives de la pratique philosophique, de spécialistes philosophiques Pratiquer 
les organisations académiques, les revues, les conférences, l'enseignement collégial et la formation 
professionnelle (Harteloh 2013b). Du côté théorique, la recherche sur la pratique philosophique contient 
généralement six aspects : premièrement, les ressources intellectuelles historiques de la pratique 
philosophique, telles que la sagesse pratique dans la philosophie orientale et occidentale ; deuxièmement, la 
définition des concepts liés à la pratique philosophique, tels que le conseil philosophique, la thérapie 
philosophique, la philosophie académique et la pédagogie philosophique ; troisièmement, les buts et les rôles 
de la pratique philosophique ; quatrièmement, la relation entre la pratique philosophique et d'autres disciplines 
ou professions d'aide telles que le conseil psychologique et la thérapie ; cinquièmement, différentes méthodes 
et modes de pratique philosophique (voir tableau1); sixièmement, les conditions d'entrée, les méthodes de 
formation, la planification des programmes, les normes de valeurs et les codes éthiques pour les praticiens de la 
philosophie.

Tout en considérant la pratique philosophique comme des exercices spirituels,Hadot(1995,
2002) mentionne généralement quatre types d'exercices : lire, écrire et apprendre à vivre et à 
mourir. Il est remarquable que, d'une part, la lecture renvoie non seulement à l'acte de lire des 
textes mais aussi à la lecture de la vie en tant que telle, et la lecture des textes est un exercice de 
lecture de la vie ; d'autre part, l'écriture se réfère non seulement à l'écriture d'essais mais aussi à 
l'écriture de l'histoire de sa propre vie.Tonnelier(2007,2012) semble passer à côté de ce point 
métaphorique. Néanmoins, nous reconnaissons que la critique de Cooper contre Hadot a 
effectivement ses points, et pour éviter la confusion et la controverse possibles, nous devons 
identifier la pratique philosophique comme des exercices spirituels au sens large et aussi au sens 
étroit et distinguer une manière "philosophique" de la vie d'une vie guidée par la religion, la 
tradition ou une autre source seule (Grimm et Cohoe 2021). Néanmoins, un mode de vie 
philosophique peut se confondre avec une vie selon la religion et la tradition. Par exemple, il est 
proposé par Desiderius Erasmus de Rotterdam que le vrai chrétien vit selon l'exemple de Jésus-
Christ en lisant l'histoire du Christ dans les saintes écritures (Érasme 2019), qui est différente de la 
vie religieuse qui est pleine de pratiques, de cérémonies, de traditions et de conceptions, dont « 
l'Esprit » semble s'être éloigné (Huizinga [1924] 1957). Par conséquent, nous avons en outre décrit 
trois caractéristiques de la pratique philosophique (c'est-à-dire l'orientation vers la vérité, 
l'orientation vers la sagesse et l'orientation vers la vertu) qui garantiraient la nature philosophique 
des exercices spirituels qu'elle contient. Nous voulons également rappeler aux lecteurs que nous 
ne prétendons jamais qu'une pratique philosophique doit posséder simultanément ces trois 
caractéristiques, mais généralement, afin de maintenir l'esprit philosophique des pratiques, elles 
doivent être dirigées vers la vérité, la sagesse ou la vertu.
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Il convient de préciser qu'en identifiant la pratique philosophique comme des exercices spirituels 
au sens étroit, nous définissons en fait la philosophie comme une carrière poursuivant la vérité, la 
sagesse et la vertu. Dans cette mesure, toutes les pratiques philosophiques sont, par essence, des 
exercices spirituels en ce qu'elles possèdent au moins l'une des trois caractéristiques. Mais cette position 
peut être contestée parce que les gens pourraient avoir des idées différentes sur ce qu'est la pratique 
philosophique et, plus controversé, sur ce qu'est la philosophie. Étymologiquement parlant, « philosophie 
» vient du mot grec « philosophia », qui signifie « amour de la sagesse ». Par conséquent, l'orientation 
vers la sagesse de la philosophie est généralement acceptable pour la plupart des philosophes (Tonnelier 
2012;Hadot 1995). Cependant, quand on parle de vérité et de vertu, la situation est plus compliquée. 
Certaines philosophies ne sont généralement pas orientées vers la vérité (par exemple, le confucianisme 
et le taoïsme) ou orientées vers la vertu (par exemple, la phénoménologie et la philosophie analytique). 
Par conséquent, lorsque nous identifions la pratique philosophique comme des exercices spirituels au 
sens étroit, nous interprétons également la philosophie et la pratique philosophique au sens large, alors 
qu'il peut bien sûr y avoir différentes interprétations de la philosophie et de la pratique philosophique. En 
attendant, selon notre interprétation de la philosophie et de la pratique philosophique, un exercice 
spirituel ne peut être considéré comme une pratique philosophique que si au moins une des trois 
caractéristiques est satisfaite ; sinon, il n'y aura pas d'éléments philosophiques dans cet exercice, et il 
peut même aller à l'opposé de la philosophie.

Il convient également de souligner que lorsque l'on parle des orientations vérité, sagesse et vertu 
des exercices spirituels dans la pratique philosophique, nous devons comprendre ces termes théoriques 
dans le contexte de la pratique philosophique, c'est-à-dire comment ils se développent dans la vie réelle. 
Par exemple, la théorie de la correspondance de la vérité stipule que la vérité ou la fausseté d'une phrase 
ou d'une proposition est déterminée uniquement par la façon dont elle est corrélée aux éléments du 
monde (par exemple, les faits, les états de choses, les conditions, les événements, les objets, les 
propriétés) et ces éléments du monde. doivent être liés de la manière dont la phrase ou la proposition les 
représente comme étant liés (McGrath 2004). Au contraire, la vérité dans la pratique philosophique 
signifie vivre selon ses principes (personnels), en mettant l'accent sur la cohérence entre ses paroles 
(pensées, théories, attitudes, etc.) et ses actes. Ainsi, les praticiens philosophiques devraient faire ce 
qu'ils disent et dire ce qu'ils font, ce qui est une tension fréquemment discutée dans le conseil 
philosophique. La pratique philosophique peut également contribuer à l'amélioration de sa sagesse et de 
sa vertu d'une manière similaire : en pratiquant et en testant ses théories et ses pensées dans la vie, et 
en même temps en formant ou en révisant ses théories et ses pensées en fonction des résultats de 
l'observation et de la pratique. vie, la pratique philosophique peut aider à approfondir sa compréhension 
et l'application de la sagesse et de la vertu d'une manière remarquable.

En outre, il convient de noter que, de l'avis deQuiné(1981), l'écriture révélatrice et didactique, bien 
qu'appréciée, devrait se trouver dans la fiction, la poésie, les sermons ou la littérature ; les philosophes 
professionnels ne sont pas particulièrement bien placés pour aider à stabiliser la société, bien que nous (en tant 
que philosophes) devrions faire ce que nous pouvons, et la seule chose qui peut répondre à ces besoins 
pressants et continus peut être la sagesse : sophia peut, mais la philosophie (philosophia) ne le fait pas . En 
d'autres termes, Quine soutient que la philosophie n'a pas nécessairement un rôle unique à jouer dans 
l'amélioration des situations sociales et la résolution des problèmes sociaux, mais la sagesse a son rôle à jouer 
ici. Quine fait référence aux problèmes sociaux, mais sa conclusion semble également s'appliquer aux 
problèmes personnels. La philosophie et la sagesse ont des différences cruciales, et un philosophe qui a 
beaucoup de connaissances philosophiques n'a pas nécessairement le degré de sagesse correspondant. La 
connaissance peut être enseignée, mais pas la sagesse. C'est pour cette raison que nous critiquons le 
phénomène selon lequel certains praticiens de la philosophie entendent utiliser dogmatiquement des doctrines 
philosophiques pour traiter les problèmes des visiteurs. Au lieu de cela, nous préconisons la poursuite et 
l'illumination de la sagesse et des idées. Comme Confucius l'a dit dans le chapitre « Zihan » deLes Analectes論語·
⼦罕, "Les sages sont exempts de perplexités知 者不惑".Par conséquent, selon Confucius, une personne mûre et 
sage ne vacillera pas dans son esprit ou ne sera pas confuse par des choses extérieures (Ding et al. 2019). Si la 
sagesse des visiteurs est améliorée, ils seront certainement en mesure de répondre de manière plus réfléchie et 
perspicace aux problèmes qui pourraient survenir dans leur vie future.
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Cependant, il est irréaliste de s'attendre à ce qu'un conseiller philosophique puisse 
transformer un visiteur en une personne vertueuse à travers seulement quelques 
dialogues. Le développement des vertus dépend à la fois des conseils du conseiller 
philosophique et aussi de l'ouverture d'esprit du visiteur et de sa pratique des vertus 
pertinentes dans la vie réelle car, lors d'un conseil philosophique, les visiteurs ne 
peuvent généralement acquérir qu'une compréhension partielle de les vertus. 
Cependant, c'est une autre question de savoir s'ils peuvent agir conformément aux 
normes et aux exigences des vertus dans leur vie réelle. Néanmoins, lorsque le dialogue 
entre le conseiller philosophique et le visiteur porte sur les vertus universelles, les 
problématiques spécifiques que le visiteur rencontre dans la vie réelle deviennent moins 
saillantes et dérangeantes sur le moment.

Quant à la pratique philosophique dans l'histoire de la philosophie chinoise, il est important de 
noter que, selon Wang Yangming王陽明,un grand confucianiste de la dynastie Ming de la Chine ancienne, 
« Il n'y a personne qui connaisse la vérité mais n'agisse pas en conséquence. Si vous connaissez la vérité 
mais que vous ne la pratiquez pas dans votre vie quotidienne, cela revient à dire que vous ne la 
connaissez pas du tout » (Wang 1992). C'est-à-dire qu'une personne n'est considérée comme ayant 
compris le sens et les implications d'une vertu que si elle la pratique réellement dans l'action. Le principe 
de Wang Yangming mentionné ci-dessus de «l'unité de la connaissance et de l'action知⾏合⼀",qui 
partage l'esprit de la conception de Hadot de « la philosophie comme mode de vie », est profondément 
ancrée dans l'histoire de la philosophie chinoise, avec Chuang Tzu comme l'un des représentants les plus 
influents. D'une part, Chuang Tzu a refusé d'être le Premier ministre de l'état de Chu楚afin de pratiquer 
son credo de vie et de rechercher la liberté spirituelle (Chuang Tzu, Chapitres extérieurs : Inondations 
d'automne莊⼦·外篇·秋⽔);d'autre part, Chuang Tzu a été vu assis par terre et chantant une chanson tout 
en tapant en rythme sur le bassin carrelé à la mort de sa femme, considérant le cercle de la vie et de la 
mort comme le même que le fonctionnement naturel des quatre saisons (Chuang Tzu, Chapitres 
extérieurs : Bonheur parfait莊⼦·外 篇·⾄樂).L'attitude ouverte d'esprit de Chuang Tzu envers la gloire et 
la mort est évidemment un excellent exemple de la façon dont la sagesse peut contribuer à notre « 
bonheur parfait » dans la vie (Liu et Zhang 2014).

Tout commeBendik Keymer(2009) a fait valoir que la vertu est une habitude et qu'il 
ne peut y avoir d'apprentissage de la vertu elle-même sans s'y habituer. Beaucoup de 
gens peuvent être capables de reconnaître la bonté d'une vertu, mais on ne peut pas 
vraiment comprendre une vertu sans ses propres expériences de pratique pertinentes 
ou sans faire de ce comportement vertueux une habitude. Les conseillers 
philosophiques ne sont pas des lobbyistes qui se tiennent sur le terrain moral élevé ; 
leur rôle est simplement d'aider les visiteurs à trier et à examiner leurs croyances et 
leurs attitudes. Les conseillers philosophiques peuvent également ne pas avoir de 
réponse exacte à la question « Qu'est-ce que la vertu ? », mais ils peuvent aider les 
visiteurs à explorer la vertu à travers une série de questions dans leurs dialogues. En 
remettant en question et en interrogeant les croyances et les attitudes des visiteurs, les 
conseillers philosophiques défient et éventuellement révisent les points de vue des 
visiteurs sur la vertu. De cette façon,

En ce qui concerne les domaines d'application possibles de la pratique philosophique, d'après ce que nous 
pouvons voir, premièrement, la pratique philosophique pourrait être une technique professionnelle pour aider 
les visiteurs à traverser les phases les plus difficiles de leur vie, en obtenant la sagesse et le courage d'aller de 
l'avant, par exemple, dans l'ère post-COVID-19 (Damianos et Damianou 2020;Effrayant 2014,2020; Lindset 2012;
Monroe 2020;Repetti 2020). Bien que de nombreux philosophes aient commencé leur carrière en tant que 
conseillers, bien sûr dans le cadre légal et approprié de la pratique, seuls quelques-uns d'entre eux considèrent 
véritablement la pratique philosophique comme un travail à temps plein. Avec plus de personnes connaissant et 
reconnaissant l'utilité de la pratique philosophique, nous attendons avec impatience de voir de plus en plus de 
praticiens philosophiques à plein temps qui peuvent gagner leur vie en fournissant aux gens le service 
nécessaire.
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Deuxièmement, la pratique philosophique pourrait être utilisée comme un instrument pour 
coordonner les relations interpersonnelles, interorganisationnelles et même internationales. Il y a de 
temps en temps des conflits cognitifs ou affectifs entre différentes personnes ou différents groupes. La 
philosophie traditionnelle a déjà beaucoup discuté de la manière de traiter ces types de relations et de 
conflits, et la pratique philosophique contemporaine peut contribuer à faire avancer davantage les 
théories et pratiques pertinentes (Chapeau,début 2019,2021). Lou Marinoff est un pionnier important 
dans ce domaine (Ikeda et Marinoff 2012;Marinoff 2017b), qui creuse les fondements philosophiques 
caverneux de la guerre et de la paix (Marinoff 2019), et applique l'éthique de la vertu d'Aristote, de 
Bouddha et de Confucius pour harmoniser les extrêmes qui déchirent l'humanité : politique, religieux, 
économique, éducatif, social et sexuel (Marinoff 2020).

Enfin, la pratique philosophique pourrait être utilisée comme un moyen efficace de formation 
et d'amélioration de la pensée philosophique des gens. Au 21e siècle, si vous voulez vous impliquer 
dans le monde et ne pas être filtré par l'époque et la société, vous devez avoir la capacité de 
philosopher, c'est-à-dire d'approfondir, de conceptualiser, de problématiser et de questionner (
Brenifier 2020). Il est à noter que Brenifier appelle désormais problématiser comme critique, ce qui 
est plus neutre par rapport au thème des visiteurs et ne le qualifie pas nécessairement de 
problème. De plus, bien qu'il ne soit pas nécessaire ou possible de faire de tout le monde un 
philosophe, la pratique philosophique est sans aucun doute bénéfique pour le développement 
moral et intellectuel des enfants mais aussi pour la conscience de soi, l'autorégulation, 
l'épanouissement, le dépassement de soi et les relations interpersonnelles. en général (Cohen 2013
;Jing 2016; Lahav 2006).

5. Conclusions
En manifestant que la pratique philosophique est déjà devenue une nouvelle 

frontière de la recherche philosophique et un nouveau métier dans la société, nous 
avons mis en évidence que la pratique philosophique en tant qu'exercices spirituels au 
sens large ne se limite pas à la religion et à la tradition. En revanche, la pratique 
philosophique en tant qu'exercices spirituels au sens étroit est encore limitée aux 
exercices de la raison et du logos, ce qui la distingue des exercices spirituels particuliers 
qui sont courants dans la religion, bien que certains types d'exercices religieux tels que 
les arts zen et la méditation de pleine conscience puissent constituent une partie 
importante de la pratique philosophique. Après avoir défendu les conceptions de Pierre 
Hadot des exercices spirituels et de la philosophie comme mode de vie,

Nous discutons également de l'avenir prometteur et des champs d'application possibles de la pratique 
philosophique. Dans l'ensemble, bien que les philosophes puissent se concentrer différemment sur les aspects 
théoriques ou pratiques de la philosophie, tous peuvent contribuer et bénéficier beaucoup de la pratique 
philosophique. Tout comme Socrate l'a affirmé proverbialement, la vie sans examen ne vaut pas la peine d'être 
vécue. Les praticiens de la philosophie aident les gens à examiner leurs croyances, les guidant hors de la 
caverne de Platon et les conduisant vers des voies fiables vers le bonheur. Avec des perspectives aussi 
excitantes et attrayantes, la pratique philosophique pourrait, espérons-le, devenir une nécessité quotidienne 
dans la vie des gens.
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